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Ce JouiVMAL parati tous les cinq jouri, avec bui) gravurei par mois, 
dont une d^faomnoe ct uoe de chape&ux. 
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• M O D E S . 

LA D A M E D U L \ C . — M ' ' « S O Î Î T A O . — L E S T I L E T S D E V U L C A I N . 

ON nous plaisdnlc quelquefois nous aulres Français, e t vrat-
nikent l 'on n'a pds tort. Qu^un de nos compatriotes ait un grand 
talent , nous le laissons long- tems m é c o n n u , daus la p e i n e , 
seul avec son méri te ,c l nous ne commençons guère ù l'honorer 
que quand il n̂ a plus besoin de nous. Qu'un artiste étranger 
se présente au contraire, nous voilà aux pieds de sa réputa-
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t io i i , falle en part ie par n o u s , e t pour adorer ce t te nouvelle 
i d o l e , nous renversons tou tes celles qui recevaient ordinai-* 
r e m e n t n o s hommages ! Voilà nos u sages , no t r e condu i t e , et 
t rès-souvent nous avons grand t o r t d 'en agir ainsi* 

Ces ré l le i ions bien graves ne s^adressent pas à la jolie a l -
lemande qui a fait depuis deux mois les délices de no t r e t h é i t r e 
italien.* nous ne sommes po in t in jus tes ; mats elles nous oc-* 
cupaicnt depuis l o n g - t e m s , et n o u s avons été bien aises de 
t rouver Toccasion de les cons igner ici. M"^ Son tag a un de 
CCS talens que par tout Von applaudi t , parce qu il est véritable-
m e n t remarquable . J e u n e , j o l i e , p i q u a n t e , bien f a i t e , douée 
d ^ m organe c h a r m a n t , remplie d ' â m e , p o u v a i t - e l l e ne pa» 
obteni r le plus bril lant succès à P a n s , où l 'on se connaî t sî 
bien en mér i t e? M^'^ Son tag n a eu qu^à paraî tre sur la scène 
p o u r charmer lous les yeux , n ' a eu qu'.\ chanter p o u r e n i -
vrer toutes les oreilles. O n s'iilait é t o n n é d 'abord qu 'une jeune 
allemande osât se r isquer au milieu des cygnes de Ti ta l ie , 
mais b ientô t on a vu q u e le gosier de la jolie cantatrice n ' é -
tait n i aussi rebelle , n i aussi r u d e q u e la langue du pays qui 
l'a vu naî t re . 

O n vou la i t , avant son d é p a r t , lui p rocure r un t r i omphe 
b r i l l a n t , e t r ien n'a été négl igé p o u r rendre complè te la féte 
d o n t on la faisait Théroïnc . A la Dame du Lae, on avait jo in t 
¡es Fi/eis de Vtdcai'n, d o n t la magique influence se fait t o u -
jours sen t i r , et toutes les pompes de TOpéra étaient déployées 
lundi dernier p o u r h o n o r e r d ignement le ro.'isignol léger que 
n o u s a l l o n s p e r d r e pour quelque lcms. U n e foule immense , com-
posée de t ou t ce que Paris renferme de plus é légant , de plus dis-
t ingué , garnissait tou tes les places. Par mi l lebravos , ellea prouvé 
qu'elle étai t reconnaissante des plaisirs qu 'on lui procurai t . 

M^'^ Son tag nous qu i t t e , mais pour plusieurs mois seulement . 
La délicieuse retraite des baijis de mer de Bou logne Tarrêtera 
quelque t e m s , puis elle r e tournera à Vienne. Après avoir 
charmé pendant le res te de la saison les habitans de cette villes 
elle nous reviendra t o u j o u r s f r a î che , t ou jour s j o l i e , avec SA 
voix charmante. D e nouvel les pièces s e r o n t , a s s u r e - t - o n , 
montées p o u r e l le , une espèce de révolu t ion aura lieu au 
T h é â t r e - I t a l i e n . A l l o n s , M ^ ^ ' S o n t a g , dépêchez-vous d 'ac-
qui t ter vot re dette envers les V ienno i s : Paris vous at tend pour 
vous en tendre el vous applaudir . 

Vi-' 
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Ainsi q u e nous Tavou» p res sen t i , les cliapeaux à la Dame 
voilée^ dont nous nous soiumes empressées de saisir le p r e -
mier m o d è l e , que nous ofTrons a u j o u r d ' h u i , o n l suhi un léger 
changement qui leur donne presque un air de parenté avec 
les chapeaux VoUvar, La pas se , en t iè rement r o n d e , est o u -
verte sur le c6té gauche ; à partir de cette o u v e r t u r e , les deux 
coins qui doivent ê tre arrondis se relèvent un peu, ce qui laisse 
apercevoir la grosse touffe de cheveux; le côté de la passe 
de d e r r i è r e , beaucoup plus relevé que celui du d e v a n t , laisse 
le cou presqu'à découver t , e t r eprend insensiblement sa fo rme 
ronde vers le côté d ro i t . U n voile de gaze b l anche , d^une 
t r è s -g rande l a r g e u r , e f t posé sur le haut de la t é t e , comme 
s u r le chapeau de la gravure du j o u r , avec cette d i f f é r ence , 
que cc voile re tombant t ou t au tour du chapeau , couvre les 
épaules et vient s 'arrêter à l 'ouver ture de la passe, où il est 
iixé sous u n e grosse rose. P o u r q u e le côté g.iuche du voile 
qui doit tomber dans toute sa longueur reste cons tamment 
baissé , un nœud en rulKin de satin es t a t taché au c o i n ; l ' aut re 
cô t é du vo i l e , relevé sur le devan t , se rejet te négl igemment 
sur u n e partie dc la passe et dc la tête du cbitpeau. Ce vo i le ; 
qui forme des plis en re tombant du haut dc la t ^ t c , es t fixé 
au b<is de la forme par un rubpn de s^tin qui en. marque U 
tour . Ces chapeaux se p o r t e n t sans brides. 

l. 

Excepté les chapeaux en paille d'Italie et en paille de r i t , 
d o n t la fo rme est t o u j o u r s r o n d e , tous les chapeaux en é t o f f e , 
en c r ê p e , en gaze , o n t la coupe des capotes ; elles son t p r e s -
que tou t e s d ' une forme carrée et évasée, hors cependant u n e 
so r t e dc capote tou te par t icu l iè re , d o n t la passe , t r è s -cour te 
des orei l les , laisse une part ie de la joue à d é c o u v e r t , s 'agran* 
dit graduel lement e t se termine en po in te a r rondie . Ces c a -
potes , t r ès -d i s t inguées , et q u ' o n ne voit même que dans, un 
des plus grands magasins de modes de Paris , ne se désignent 
jus qu 'à-présent que par le n o m de leur inven teu r . 

L e s capotes les plus nouvelles que o o u i ayons remarquées > 
s o n t en cote-pal i é c r u ; la passe es t bordée en dessous par un 
large biais écossais , les nœuds ct les brides son t aussi.en ru-
b.^ns écossais; au -dcs sub dc la tête Cbt posé un grand biais 
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d'étoffe pareille au chapeau j ce biais , bordé par un ruban écos-
sa is , ¿tant f roncé vers le h a u l , retombe cn grosses coque» 
évasées sur le devant de la téte. 

Les rubans possèdent seuls le charme de la var ié té ; on en 
voit de tous les genres de carreaux et de nuances. Ceux 
écossais s emploient jusque sur les chapeaux en paille de riz-
Ces chapeaux on t quelquefois le tour du dessous de la passe 
bordé d 'un ruban écossais; auprès du f ron t se t rouvent des 
nœuds ou des pattes attachées sous la forme, ct les deux 
larges brides qui tombent sur les côtés offrent un assemblage 
de couleurs qui sied souvent très bien. Des plumes blanches, 
placées sur ccs chapeaux, les renden t tou t à fait habillés. 

Les étoffes en couleurs quadrillées cn no i r , surnommées 
depuis peu Fi/e/s <h Vulcain, qui f e rmaien t , il y a deux 
mois, de si jolis chapraux , ne s 'emploient guère aujourd 'hui 
que pour robes. Cc dessin ayant été imité sur la sparlerïe e t 
sur les étoffes les plus modestes , est tellement général isé, 
qu'il ne peut plus décemment fi;;urer au jourd 'hui sur la tê te 
d'iule élégante. 

U n e jolie peti tr f e m m e , toute piquante dans ses discours 
et dans ses manières, vient de nous prouver qu 'on p o u v ù t 
varier jusqu'à l 'unirormité même ; car, et d^os son dépit d 'ê t re 
obligée de rester fidèle aux volans que la mode impose depuis 
si l ong tcms , elle s'est imaginée de roélaDgeraa moins deux 
cou leurs , et nous avons tous admiré le jol i eflct de sa robe 
cn orgaodle blanc, don t un volant blanc était intercalé ent re 
deux volans eu organdie paille. 

Les manches blanches font tou jours fureur ; mais il est fa-
cile de s'apercevoir que les Cchtis et pèlerines détachés l 'em-
portent sur le nombre des canezous, qui commence à s 'af-
faiblir. 

O n a v u , il la représentation extraordinaire qui a eu lieu 
lundi dernier à l 'Opéra , une robe en organdie b l e u , garnie 
de deux volaus découpés à dents de loup. Ces dents étaient 
garnies d 'un ¡letit tulle f roncé. La tète du votant était formée 
par les munies dents qu i , très rapprochées l 'une de l 'autre au 
moyen du froncé, présentaient une ruche charmante. A u t o u r 
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de b p o i t r i n e , retoniLaït u n e g i r o i l u r e a a a i o g u e , e t t ro is 
rangées de dents garnissaient progress ivement le bas des bras . 
U n e écharpe e a crêpe de C h i n e b lanc , t ou t u a i e , u n cbapeau 
en paille de r i i , o r n é de sept ou hu i t |>etites plumes blanches po* 
»écs à i ' I nca , complétaient cet te toilet te généralement admirée . 

L e n o m b r e des écharpcs nuancées ot même écossaises di-
minue tous les j o a r s ; en revanche celui des écharpes en tulle, 
b r o d é , en mousseline des I n d e s , en crêpe de Chine uni , c ro i t 
sensiblement. O n voit aussi beaucoup de schatls l o n g s e n 
barège : les mieux portés sont b lancs , et leurs bordures sur 
les deux bouts sont composées de plusieurs raies en couleur . 
O n a vu , dans u n e brillante s o i r é e , un de ces schalls eu 
barège-cachemire b lanc , a p n t les raies formées par des chefs 
d ' o r ! 

P o u r varier b forme des manches g i g o t , o n les traverse 
par différens genres de garni tures : tantôt c 'est une ruche en 
tu l l e , t an tô t deux petites dentelles séparées par une rangée 
de b o u t o n s , t an tô t des pattes qui se croisent comme si elles 
fixaient l 'ouvcr tnre de la manche; enfm on commence i e m -
ployer mille accessoires dliTérens pour t romper l 'unifor iai lé 
d ' une mode qui semble ê t re devenue immuable. 

Les robes d e m i - m o n t a n t e s t 'échancrent carrément sur la 
poitrine et sur le dos. On garnit presque toujours le tour du 
corsage, lorsqu'elles sont décolletées, avec une petite dentelle; 
ce qui est beaucoup plus a v a n t a ^ u x p o u r les caneious qui 
manquaient de ^ â c e lorsqu'ils étaient portés sur une robe 
montant t rop bant sur les épaules. 

L I T T E R A T U R E . 

Ei^uisses sentimenlaks ou Fragmens du journal d'un Anglais, 
traduits sur les Mémoires de Gilbert Earle ( i ) . 

C'est quelque chosc que d'imagloer un bon titre pour un 

( i ) a v o l . i o - i i . P < i i 5 f r . C h » L u g a n , l i b r a l r v , p a s s a g e d u C * i r e , 

N o > 1 1 ; et c b e t D o n d e ; - l ) u p r ê P i r e e l F i l s , r u e K i c b e l i e u , N * 6 7 . 
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ouvrage; plus d*un lecteur se trouve pris ¿ ce p îége , que les 
auteurs ct libraires tendent le plus souvent possible, et quel-
quefois avec succès. E n lisant celui du nouveau roman que 
DOUS annon<;ons ici, on s'attend presque à trouver un succes-
seur de Sterne dans M. Earle^ mais on se tromperait . Ce n^est 
ni le même g e n r e , ni le même s ty le , ni la même manière de 
voir et de sentir. F ru i t des méditations d 'un homme sensible, 
mais qni ne sait pas meltre de bornes à ses émot ions , qni 
croi t que tous les hommes doivent penser comme l u i , ces 
pages offrent des disparales nombreuses. Tou tes les têtes oe 
sont pas également exaltées, el beaucoup de personnes , peu t -
ê t r e , t rouveront que quelques-uns de ces fragmens sont pré-
sentés sans ordre et of f reut peu d' intérêt . ' 

Cependant , malgré ce j ugemen t , il ne faut pas croire que 
tout est également faible dans ces souvenirs épars d \ in homme 
du monde. Il y aurait de r iojust icc à laisser accréditer une 
pareille erreur. Un grand nombre de ces chapitres ou fragmens 
offrent des pages atLachanles par les émotions qu'elles retracent 
e t que nous avojïs tous éprouvées plus ou moins. C'est un r e -
tour dans la patrie après vingt'cin<| ans d'absence; c 'est une 
revue dès habitans du village natal que le tems a embellis 1 
vieillis ou fait disparaître. Il y a surtout une promenade au 
cimet ière , oh le voyageur relrouve les tombes dégradées de 
ses parens, de ses amis , qui jetie Tame dans un trouble ioez-
primâbte- E n général , toutes les fois que l 'auleur attaque de 
pareils seo l imens , il réussit très bien à faire vibrer cette corde 
de la sensibilité, qui est commune á tons. Il y a dans cet ou-
vrage un but moral qui peut le recommander aux amateurs des 
beautés de Y o u n g , mais il faut les prévenir qu'ils n'y t rouve -
r o n t pas lessublimes images de Vqmîcut des Nuits, Les Esf/uisses 
sintimentaies soot l 'ouvrage d^un homme de b i en , qui quel-
quefois n'a point été bon peintre. 

«iWVb̂ WM̂ V 

M E L A N G E S . 

M. Alexandre a obtenu beaucoup de succès au théâtre de 
M A D A M E , et il faut espérer qu il lui sera permis de donner 
eocore un asset bon nombre de représentalioos. Ce jeune 
homme, grâce à Toriginalité de sou t a l en t , H la variété de ses 
connaissances, s'est t r o u v é , comme nous l'avons déjà dit « 



le liérod d 'ui ic foule d'aventures. E n voîci une que Ton peut 
ajouter à no t re premier recueil. Alexandre se trouvait en 
Hongr i e , dans une ville où Ton conservait un monument 
assez curieux. Deux tètes couronnées ^ le mari et la f e m m e , 
enseveli«;» depuis plus de deux cents ans, se trouvaient dans un 
état pjrfait de conscrv^tiou. La putréfaction n'avait gagné 
aucune partie de leurs corps« Cet te merveille attirait dans les 
souterrains de l'église où étaient situés les tombeaux , un grand 
nombre dc voyageurs. Le jour où Alexandre s'y était rendu 
avec [iiusieurs autres personnes , le gardien donnait mille p ré -
textes pour ne pas ouvrir les tombeaux, ct sa résistance redou-
blant la curiosité des spectateurs: arriva alors une des scènes 
les plus singulières que l 'on peut imaginer. Alexandre dispa-^ 
ralt tout h coup ct l 'on voit sortir d 'un coin de la'galerie s o u -
terraine un petit vieux, décrépî t , r idé , mais m.nlgré cela assez 
fralsy qui se présenta aux regards de la société étonnée. O n 
ouvre bien les orei l les , et l 'on apprend , avec grande .idmira-
l i o n , que ce petit vieux esl le chambellan dc leurs m.ijestés 
mortes. Leur cliambcllan ! mais grand Dieu , il doit avoir au 
moins deux cent-cinquante ans ^ Sa seigneurie s'avancc, d e -
mande h voir ses anciens maîtres, mais le gardien, toujours 
obst iné, refuse. » u Comment je ne pourrai pas les v o i r , r e -

Srend le cbambcllan, cependant ils doivent être gêtiés dnns leurs 
emcures , avoir besoin d'air. J e vais le leur demander. » — 

Kt le fidèle serviteur s 'approche humblement des tombes 
royales > s'inclinc ct s ' informe de la situation dc ceux quî s 'y 
t rouvent .—« Mais , mon ami; je suis bien mal à mon aise, ré-
pond une grosse voix étouffée : on ne veut pas me laisser res-
pirer un seul instant I - y Mon cher chambellan, reprend une 
petite voix douce et flûtée , je perdrai toutes mes belles couleurs 
si je nepuîs prendre l'air au moins un quart-d 'heure, B—A ces 
paroles , le gardien épouvanté ouvre les cercueils, les specta-
teurs s 'agenouillent, se s ignen t , courent chercher le c u r é ; 
le chambellan contente sa curiosi té , redevient M. Alexandre 
et se sauve à la vue des cérémonies dc Texorcisme que l 'on p r é -
pare, laissant la plupart des bonnes gens qui ignorent ce que 
c'est qu 'un vent i i loque, persuadés que deux morts viennent 
dc par ler , et qu 'un chambellan est ressuscité pour leur d e -
mander des nouvelles de leurs santés. 

L e théâtre de l 'Odéon ne fera p.is plus for tune avec le /Vf'/-
/¡ûnnûîre, que le Gymnase avec le l^Iisonthrope de ia rue de 
Ciicky, Ces deux ouvrages ont éprouvé deux chutes tcifcment 
violentes, qu'il est probable ou'ils ne se relèveront pas ; dans le 
cas contraire f ce ne serait qu une bien courte résurrection. 
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L e s nouvel les les p l u s r écen te s des théâ t res^ s o n t l i r e n t r é f 
de M®® P r a d i i e r à T O p é r a - C o m i q u e ; r é l o î g n e m e n t m o m e n -
t ané do L c m o n n i e r e t de sa f e m m e ; la r e n t r é e de M'^^ J e n n y 
V e r t p r é a u G y m n a s e ; Celles de M"« Mars à la C o m é d i e - F r a n -
çaise : de M"* M o n t e s s u h T O p é r a ; enf in u n e t r agéd ie de 
M . L e m e r c i e r à T O d é o n . 

Av i sez -vous d o n c de par ler d ' u n e r o b e é l é g a n t e ! d e ce l le 
qu i la p o r t e ! on a que lque fo i s à s V n r epen t i r . N o u s a v o n s 
c i t é , dans n o t r e de rn ie r N u m é r o , la pa ru re d ' u n e M a d a m e 
R a * * * , init iales d ' u n n o m en Tair ; c t voilà q u ' u n Leau raC 
s ' empare d ' u n e Madame R a * * * , q u i v î t , e x i s t e , e t écr i t des 
pe t i t s billets bicji s e c s . Lien r o i d e s , e t d o n n e t rès b i en d e s 
l e çons à ceux qu i n ' e n o n t pas beso in . Madame R a * * * , ayec 
t r o i s é to i l e s , n o u s d i t d o n c 9 après n o u s avoi r r e m e r c i é 
d ' avo i r par lé de sa r o b e , avec a u t a n t de f r anch i se qu^un ma-
lade r emerc i e u n d o c t e u r de la p o t i o n amère q u il l u i fait 
avaler , qu ' i l n 'y a pas de p a i r s N o u s le savions t o u t 
aussi b ien q u ' e l l e , e t n o u s a u r i o n s c ru o f fenser T in te l l i gence 
de n o s lec teurs 7 eu re levant ce t tc l égè re laute d ' i m p r e s s i o n . 
C e q u e uous savons e n c o r e p a r f a i t e m e n t , c 'es t q u e si la r o b e 
de Madame R a * * * , avec t ro i s é t o i l e s , a é té faite à Pa r i s , s o n 
Lillct a bien l a i r d ' ê t r e écr i t s o u s l ' in f luence des â p r e s , f ro ides 
e t barbares m o n t a g n e s d u pays o ù il n ' y a pas de pairs . 
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A N N O N C E . 

Le numero ile la fifvufi liritannitji/f. vient de paraître» et com-
plète la première année de ce (lecouil, dont lu succès va (oufourt 
croissant. Ce dernier cahier renferme » comme les précédons, des a r -
ticles du plus piquant intérêt; nous noos coutcnlerons d'en rapporter 
les titres. 

J. Catêchismf attïrichicn, h l'ttsoge des peuples d^llalte^ sur les 
devoirs des sujets eni'iri leur soufemin.^M. firineipes d'Économie 
pulUique. ^ Des/rucfion d*un éléphant à i^enèvet^iW. JJes Arabes 
rt des Persans* — IV. Napoleon à Voutainehleou. - ^ V . Promenade 
de ^oterton dans l'Amérique du sud, aux États - Î/ni's. — 
VI, Còpti li te d'un matelot tw^lnis, aux îles Marrjuises. —VIL 
Iles Philippines. — V i l i . Colonies allemandes etatlies en fiussic. 
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